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Le sourcier des collines (texte 7) 
 

Près de son village, Rajeev s’arrêta un 
instant. Comment annoncer la 
catastrophe à ses parents ? Mais peut-
être étaient-ils déjà au courant de son 
renvoi ? Les mauvaises 

nouvelles circulent si vite dans la campagne indienne ! 
Il ouvrit la main. Les pattes du scarabée étaient 
recroquevillées, son vert était terne. Tout à coup, le ventre de 
l’insecte sembla gonfler légèrement. Rajeev regarda de plus 
près. Un orifice s’ouvrit et une minuscule boule vert émeraude 
en sortit lentement. Une autre suivit… puis une autre encore. 
Elles furent bientôt six : le scarabée utilisait ses dernières forces 
pour pondre des œufs ! 
Rajeev courut jusque chez lui. Ses parents l’y attendaient, le 
visage sévère. On l’avait vu se faire chasser et la triste 
nouvelle l’avait précédé. 
Rajeev leur raconta qu’il avait trouvé un scarabée vert et 
ouvrit les mains sur son trésor. Malheureusement, ses parents 
ne savaient que faire des œufs minuscules du scarabée. 
Alors Rajeev alla voir le sâdhu, un sage qui vivait en ermite 
dans les collines désolées, non loin du village. 
Le sage déclara : 
- Nourris les petits de l’insecte comme les dieux te le 
conseilleront ! 
Mais Rajeev eut beau écouter de toute sa foi, il n’entendit 
aucun conseil des dieux. Il finit par s’endormir, après avoir 
posé les œufs sur une feuille 

de mûrier. A l’aube, quatre œufs avaient donné naissance à 
de minuscules larves vertes tandis que deux autres s’étaient 
ternis. Pendant un long moment, Rajeev les regarda. 
- Peut-être faut-il leur proposer plusieurs sortes de feuilles, 
observa Hamda qui était venue voir Rajeev. 
Il approuva. Ils posèrent près des larves des feuilles de 
menthe, d’eucalyptus et de thé à peine écloses. 
Les larves dévorèrent les feuilles de thé. Elles grossirent vite et, 
une     semaine plus tard, elles se métamorphosèrent en 
scarabées miniatures. 
Quelques jours après, à l’aube, une troupe de policiers 
envahit le village. Maître Bulawaran accusait un enfant de lui 
avoir volé une colonie de scarabées verts. 
Mais les policiers ne trouvèrent ni Rajeev ni les scarabées : le 
garçon, prévenu de leur arrivée, était parti. 
Nul ne put dire où était Rajeev. 
Les policiers le cherchèrent dans les collines environnantes. Ne 
le trouvant pas, ils abandonnèrent leurs recherches. Personne 
ne vit plus Rajeev au village. Mais, au fil des mois, plusieurs 
puits apparurent dans les alentours. Les récoltes 
s’épanouirent. Les sourires s’installèrent sur les visages. Les 
roupies tintèrent dans les poches . 
 


